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In tro duc tion
In ven té en 1891 par le Ca na dien James Nais mith, alors ins truc teur de
sports au Col lège de Spring field dans le Mas sa chus setts aux États- 
Unis, le basket- ball a semble- t-il été dé si gné en l’es pace de quelques
dé cen nies comme la pra tique spor tive de pré di lec tion des com mu‐ 
nau tés afro- américaines (Sudre, 2010). Avec une NBA 1 com po sée à
en vi ron 80% de joueurs noirs, le basket- ball pro fes sion nel nord- 
américain est consi dé ré au jourd’hui comme la ré fé rence in ter na tio‐ 
nale. Pour tant, quand la Basket- ball As so cia tion of Ame ri ca, ligue de
bas ket amé ri caine est de ve nue la NBA en Juin 1946, aucun des
membres du cham pion nat n’est de cou leur noire : s’ins talle alors une
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forte sé gré ga tion ra ciale et un re cru te ment de joueurs noirs en core
plus dif fi cile que dans les autres dis ci plines spor tives. Ce n’est qu’à la
suite des pre miers mou ve ments de dé sé gré ga tion (prin temps 1950),
que l’ar ri vée des pre miers joueurs pro fes sion nels noirs est un sym‐ 
bole de leur in té gra tion dans le do maine spor tif.

Au cours d’une pé riode plus ré cente, alors que les joueurs d’ori gine
afro- américaine opèrent une dite « main mise » sur l’ac ti vi té basket- 
ball re la ti ve ment aux pal ma rès, il semble s’ins tal ler dé sor mais une
forme plus sub tile de dis cri mi na tion. En effet, alors que le suc cès des
bas ket teurs noirs est gé né ra le ment rap por té à leur sup po sées qua li‐ 
tés ath lé tiques na tu relles, via une grille d’in ter pré ta tion « ra cia li sée »
(Jar vie, 1991 ; Sailes, 2010), on constate un phé no mène de « ghet toï sa‐ 
tion » (Tré mou li nas, 2008). Au tre ment dit, au- delà du constat d’une
sur re pré sen ta tion des joueurs noirs dans les ligues pro fes sion nelles
ma jeures, il semble que les po si tions qui leur sont ac cor dées vis- à-vis
des Blancs dans les or ga ni sa tions spor tives et sur le ter rain soient se‐ 
con daires, tout comme leurs qua li tés liées aux fon de ments du jeu
per çues comme moins pré pon dé rantes vis- à-vis de l’issue des ren‐ 
contres. Ainsi, les sté réo types ra ciaux basés no tam ment sur une dua‐ 
li té « corps- esprit » se raient le fon de ment de l’ap pli ca tion du ra cial
sta cking 2.

2

Face à cette pro blé ma tique, les tra vaux qui s’in té ressent au rôle de
l’ap par te nance eth nique dans le do maine spor tif, sont de plus en plus
consé quents dans la lit té ra ture anglo- saxonne (Coak ley & Pike, 2009).
À par tir des pre mières études me nées no tam ment dans le do maine
de la so cio lo gie sur les ef fec tifs de joueurs issus de mi no ri tés dans les
ligues de ba se ball (M.L.B.) 3, de foot ball amé ri cain (N.F.L.) 4 et de
basket- ball (N.B.A.), quelques ou vrages clés per mettent d’illus trer ce
phé no mène de dis cri mi na tion qui reste en core d’ac tua li té (Coak ley &
Pike, 2009; Ed wards, 1973; Jar vie, 1991; Sailes, 2010).

3

Alors que sur le plan aca dé mique ce sont ma jo ri tai re ment des cher‐ 
cheurs anglo- saxons qui pro cèdent à de telles ana lyses (Tre mou li nas,
2008), en France, la fré quence des po lé miques liées à une vison « sté‐ 
réo ty pi sante » de la per for mance at teste que le débat sur l’ap par te‐ 
nance socio- ethnique dans le mi lieu spor tif, même s’il n’est pas in tel‐ 
li gible, semble aussi pré gnant.
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Pour une ap proche psycho- 
sociale liée à l’étude du phé no ‐
mène de dis cri mi na tion
À l’aide d’une ap proche socio- psychologique, ce tra vail doc to ral a eu
pour but de dé ter mi ner l’exis tence (ou non) d’ef fets de dis cri mi na tion
liée à l’ap par te nance socio- ethnique au sein du mi lieu spor tif

5

Plus spé ci fi que ment, il s’agis sait de mettre en exergue l’im por tance
ac cor dée à l’ap par te nance socio- ethnique dans un do maine dans le‐ 
quel les joueurs ou les pra ti quants de cou leur noire sont gé né ra le‐ 
ment ma jo ri taires et va lo ri sés re la ti ve ment aux joueurs ou pra ti‐ 
quants de cou leur blanche. De ma nière plus fon da men tale, le
contexte par ti cu lier du basket- ball of frait l’op por tu ni té de mieux sai‐ 
sir les mé ca nismes de ca té go ri sa tion et de sté réo ty pie liés à la cou‐ 
leur de peau, puis qu’a prio ri, il n’y avait au cune rai son pour que les
su jets, au re gard de cette pra tique, puissent être sou mis à l’ap pli ca‐ 
tion d’une dis cri mi na tion à l’égard des joueurs noirs (ces der niers
étant ma jo ri taires dans les ligues pro fes sion nelles et do mi na teurs vis- 
à-vis des joueurs blancs au vu de leur pal ma rès).

6

Afin de ré pondre à cette pro blé ma tique, les re cherches théo riques et
em pi riques me nées dans le cadre de cette thèse ont pour sui vi un ob‐ 
jec tif double.

7

D’une part, nous avons mis en évi dence que, lors qu’il est ques tion de
l’ap par te nance eth nique, le pro ces sus de ca té go ri sa tion est dé ter mi‐ 
nant dans le po si tion ne ment des in di vi dus au sein des or ga ni sa tions
spor tives. Aussi, la pers pec tive du ra cial sta cking pro po sée dans le
cadre de nos re cherches dans le mi lieu du basket- ball nous a per mis
de mieux com prendre com ment, sur le seul cri tère de leur cou leur de
peau, des joueurs issus de mi no ri tés sont, de fait, re lé gués dans des
es paces moins im por tants vis- à-vis de la per for mance que les joueurs
blancs.

8

D’autre part, nous avons pro cé dé à l’étude des sté réo types ra ciaux en
in ter ro geant leur po ten tiel im pact dans le do maine du basket- ball,
que ce soit sur le ju ge ment des pres ta tions spor tives ou re la ti ve ment
aux spor tifs eux- mêmes. La pers pec tive d’étu dier les ef fets du sté réo‐
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type par rap port à l’éva lua tion so ciale et l’im pact qu’ils peuvent avoir
sur le com por te ment nous a per mis de mieux cer ner les com po santes
et les mé ca nismes sous- jacents à sa construc tion.

Ces deux ob jec tifs (mise au jour des ef fets de ca té go ri sa tion et de sté‐ 
réo ty pie) ont fait émer ger des ques tion ne ments spé ci fiques vis à vis
de po pu la tions dif fé ren ciées (à sa voir : non spor tifs, spor tifs, bas ket‐ 
teurs ama teurs, bas ket teurs de haut- niveau, étu diants en for ma tion
en sciences et tech niques des ac ti vi tés phy siques et spor tives) et ont
né ces si té l’amé na ge ment de sup ports et d’ou tils adap tés à des
contextes va riés (na tu rels, contrô lés ou en core ar ti fi ciels). Dans tous
les cas, la pré oc cu pa tion de « non- décontextualisation » est res tée un
ob jec tif ma jeur.

10

Le phé no mène de ra cial sta cking

Le champ dis ci pli naire de la psy cho lo gie so ciale, re la ti ve ment à la
dis cri mi na tion ra ciale à l’in té rieur du do maine spor tif, a vu son dé ve‐ 
lop pe ment presque ex clu si ve ment concen tré aux États- Unis et dans
les pays an glo phones. Ainsi, il s’agis sait, pour nous, en France, de
pou voir dé ter mi ner l’éven tuelle exis tence de phé no mènes si mi laires.

11

L’étude sur le ra cial sta cking que nous avons menée en mi lieu na tu rel,
en France, (cf. thèse : Cha pitre 7. État des lieux du ra cial sta cking en
France en mi lieu na tu rel) nous a per mis de mettre en évi dence que
l’éti quette ca té go rielle « Noir » n’y semble pas si saillante qu’aux
États- Unis puisque les en traî neurs, s’ils n’en font pas abs trac tion, ne
sur re pré sentent que ten dan ciel le ment les bas ket teurs blancs au
poste de me neur de jeu. Les en traî neurs fran çais semblent donc ne
tenir compte de l’ap par te nance eth nique que vis- à-vis du poste de
me neur. Au tre ment dit, ils pa raissent ne pas ap pli quer de dif fé ren cia‐ 
tion entre les postes ex té rieurs et in té rieurs mais plu tôt entre le me‐ 
neur et le non me neur puis qu’il y a pas d’effet sur les postes de jeu
autres que le me neur. Ainsi, du fait qu’il n’y a pas effet mar qué, ils
s’avèrent peu sen sibles au ra cial sta cking, s’ap puyant sans doute,
d’abord et avant tout, sur les com pé tences propres des joueurs (per‐ 
for mance) plu tôt que sur une dif fé ren tia tion Noirs- Blancs. En cela,
l’ap par te nance eth nique semble peu pré gnante dans le pla ce ment et
dé pas sée de sur croit, par une pra tique pro ba ble ment axée sur la for‐ 
ma tion au jeu. Il semble alors que le phé no mène de ca té go ri sa tion
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Noirs- Blancs dans la pra tique du basket- ball en France n’est pas de
même na ture qu’aux États- Unis.

Une ex pli ca tion pour rait venir du fait que, dans le contexte fran çais,
les joueurs noirs sont va lo ri sés lors qu’ils sont amé ri cains à la dif fé‐ 
rence des joueurs noirs ayant une autre ori gine. Les postes cen traux,
gé né ra le ment ré ser vés aux joueurs blancs lorsque vient s’ap pli quer le
ra cial sta cking, sont sou vent éga le ment oc cu pés par des joueurs noirs
à la condi tion qu’ils soient amé ri cains. Face à des ath lètes venus d’un
pays où ils sont re con nus dans le do maine du basket- ball, à sa voir les
États- Unis, les en traî neurs semblent consi dé rer les Noirs avant tout
comme des Amé ri cains. En ré fé rence à une pra tique amé ri ca ni sée
dont le vec teur prin ci pal est la NBA, force est de consta ter que la re‐ 
pré sen ta tion du bas ket teur noir est très cer tai ne ment cris tal li sée au‐ 
tour des ex ploits des Amé ri cains. Nous pou vons donc ainsi pro po ser
l’in ter pré ta tion que cette double ap par te nance (noir, amé ri cain), dans
cer taines cir cons tances, mi ni mise l’effet du cli vage des ca té go ries
socio- ethniques.

13

Effet de ca té go ri sa tion

Vu cette si tua tion par ti cu lière en France où le ra cial sta cking est peu
ap pa rent, on au rait pu s’at tendre à ce que les com por te ments des su‐ 
jets soient peu ou pas dis cri mi nants. Il s’agis sait alors de dé ter mi ner
si des par ti ci pants blancs al laient adop ter une at ti tude non dis cri mi‐ 
nante en s’ap puyant sur la po si tion pri vi lé giée des Noirs- américains
dans le do maine du basket- ball et ou bien au contraire, mettre en
place des biais ca té go riels « clas siques » en fa vo ri sant les joueurs ap‐ 
par te nant à leur propre groupe (Blancs).

14

Un pre mier sup port ex pé ri men tal (cf. thèse : Cha pitre 8. Biais de ca‐ 
té go ri sa tion et ra cial sta cking), au sein du quel nous avons ma ni pu lé
l’ap par te nance ca té go rielle à l’aide d’un mon tage vidéo, nous a per mis
de mettre en évi dence l’ap pli ca tion d’un biais de ra cial sta cking par
les ré pon dants. Les su jets mettent en œuvre une sur re pré sen ta tion
de joueurs blancs aux postes cen traux (ex té rieurs) et de joueurs noirs
aux postes non cen traux (in té rieurs). Pour une par tie des su jets, à sa‐ 
voir les spor tifs, le fait de par ta ger comme la « cible » (bas ket teurs)
l’af fi lia tion au do maine spor tif en traîne une at té nua tion des ef fets de
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dis cri mi na tion, l’ap par te nance croi sée ré dui sant comme at ten du les
ef fets de ca té go ri sa tion.

Par ailleurs, lorsque l’on sol li cite des pra ti quants par le biais de l’uti li‐ 
sa tion d’un jeu vidéo (cf. thèse : Cha pitre 12. Basket- ball et monde vir‐ 
tuel), nous au rions pu pré sup po ser que les ava tars mi ni misent, voire
sup priment toute sorte de dis cri mi na tion. Ce pen dant, que ce soit
avant ou après le match (lors du rem pla ce ment des joueurs), les ré‐ 
sul tats vont dans le sens d’une sur re pré sen ta tion des joueurs blancs
aux postes cen traux, no tam ment celui de me neur de jeu, de même
que d’une sur re pré sen ta tion des joueurs noirs aux postes non cen‐ 
traux, no tam ment celui de pivot, ces ef fets étant po ten tia li sés par
l’issue po si tive de la ren contre. L’ar ti fi cia li té de la si tua tion, qui a
prio ri de vrait dé ta cher les su jets des ap par te nances eth niques, n’em‐ 
pêche au cu ne ment l’ap pa ri tion de phé no mènes dis cri mi na toires.

16

De plus, au cours de ces deux études (cf. thèse : Cha pitre 8. Biais de
ca té go ri sa tion et ra cial sta cking ; Cha pitre 12. Basket- ball et monde
vir tuel), la pré sence d’un poste de jeu po ly va lent, pou vant être consi‐ 
dé ré à la fois comme ex té rieur et in té rieur, au rait pu ne pas être
concer né par le phé no mène de ca té go ri sa tion. Ce pen dant, lorsque ce
joueur po ly va lent est Blanc, les su jets dé fi nissent son rôle comme
cen tral alors que lors qu’il est Noir, il est plu tôt spé ci fié comme étant
non cen tral. Ainsi, que ce soit en as so ciant un joueur à une po si tion
de jeu ou bien en spé ci fiant sa fonc tion après l’avoir sé lec tion né, le
choix des su jets est prin ci pa le ment et prio ri tai re ment guidé par l’ap‐ 
par te nance socio- ethnique des cibles.

17

Sui vant les ré sul tats ob te nus et en ac cord avec le prin cipe selon le‐ 
quel les in di vi dus ma ni festent leur rap port à l’autre par le lan gage,
nous pou vions nous at tendre à ce que le phé no mène de ca té go ri sa‐ 
tion conduise à des mé ca nismes dis cur sifs dis cri mi nants (cf. thèse :
Cha pitre 10. Biais dis cur sifs). Ef fec ti ve ment, lorsque les su jets en‐ 
dossent le rôle d’un en traî neur ayant pour tâche d’an non cer à un
joueur son re trait de l’équipe, on constate un in ves tis se ment, me su ré
par la lon gueur, l’ar gu men ta tion, l’éla bo ra tion et la ri chesse du dis‐ 
cours, moindre face à un bas ket teur noir que face à un bas ket teur
blanc. De plus, confor mé ment aux prin cipes de la ca té go ri sa tion croi‐ 
sée, on constate éga le ment un effet moins mar qué chez les spor tifs
que chez les non spor tifs, l’écart res tant néan moins si gni fi ca tif.
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Par consé quent, au- delà de nous in for mer de l’exis tence d’une dis cri‐ 
mi na tion liée à la cou leur de peau dans le do maine du basket- ball, ces
ré sul tats mettent au jour l’im por tance de la ca té go ri sa tion so ciale, se
mar quant par la ten dance à dé fa vo ri ser les membres de groupe d’ap‐ 
par te nance dif fé rente, même lorsque les en jeux et les sup ports ne s’y
prêtent pas.

19

Nous pou vions à ce stade nous de man der si ce pro ces sus ob ser vé en
si tua tion dis tan ciée (spec ta teurs) se re trou ve rait chez des ac teurs de
ter rain. Nous avons tenté d’ex plo rer le phé no mène de ca té go ri sa tion
du point de vue des bas ket teurs en si tua tion de com pa rai son so ciale
grâce un outil d’in ves ti ga tion des re pré sen ta tions mu tuelles (cf. thèse
: Cha pitre 13. Diag nos tic des re la tions in ter groupes au basket- ball). Les
ré sul tats per mettent de mon trer que les su jets, en l’oc cur rence des
bas ket teurs blancs, ac cordent plus de sta tut dans l’équipe aux joueurs
blancs et qu’ils les es timent plus com pé tents lors qu’il s’agit de
concep tua li ser le jeu. Les joueurs noirs, quant à eux, sont « ghet toï sés
» dans des sec teurs de jeu consi dé rés comme ayant moins d’em prise
et sont da van tage per çus comme une com mu nau té dont les membres
se res semblent (as si mi la tion) tout en se dif fé ren ciant des autres bas‐ 
ket teurs (contraste).

20

Ainsi, que ce soit dans un contexte ma ni pu lé ( jeu vidéo), contrô lé
(vidéo) ou en si tua tion de com pa rai son so ciale (di rec te ment sur les
ac teurs), la ca té go ri sa tion Noirs- Blancs semble suf fi sante pour pro‐ 
vo quer des ef fets de dis cri mi na tion. Les su jets, qu’ils soient non spor‐ 
tifs, spor tifs confir més ou en for ma tion à l’ex per tise spor tive, fa vo‐
risent les joueurs blancs en les avan ta geant dans la re la tion lors qu’ils
parlent d’eux (es ti ma tion, dis cours) et en les po si tion nant aux postes
les plus im por tants, le me neur étant consi dé ré comme celui qui rem‐ 
plit le plus les cri tères de cen tra li té (cf. thèse : Cha pitre 11. Le concept
de cen tra li té au basket- ball).

21

Le phé no mène de sté réo ty pie

En pos tu lant que les com pé tences at tri buées aux joueurs ne peuvent
être gé né ra li sables en fonc tion de leur groupe d’ap par te nance et que
les sté réo types ra ciaux res tent des construits so ciaux, il s’agis sait non
seule ment de mettre en évi dence une di cho to mi sa tion « corps- esprit
» selon l’ap par te nance des joueurs mais sur tout d’ex po ser pré ci sé
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ment les di men sions sus cep tibles de fa vo ri ser des conduites dis cri‐ 
mi nantes. De plus, notre ob jec tif était de dé ga ger le lien entre la par‐ 
ti cu la ri té des postes, à sa voir les qua li tés in hé rentes que les joueurs
de vraient pos sé der pour les oc cu per, et les sté réo types liés à l’ap par‐ 
te nance eth nique. Au tre ment dit, il s’agis sait de dé ter mi ner les com‐ 
po santes du sté réo type « Noir » et du sté réo type « Blanc » à l’œuvre
dans le ju ge ment et la ra tio na li sa tion du pla ce ment des joueurs (en
lien avec le ra cial sta cking).

En met tant les su jets, tant spor tifs que non spor tifs, dans un rôle de
sé lec tion neur de vant jus ti fier ses choix, nous avons pu dé ga ger (cf.
thèse : Cha pitre 9. Biais de sté réo types) que les ca rac té ris tiques men‐ 
tales et le lea der ship sont des com pé tences beau coup plus at tri buées
aux joueurs blancs tan dis que le ver sant phy sique est pré fé ren tiel le‐ 
ment ac cor dé aux joueurs noirs. De plus, les su jets spor tifs sont da‐ 
van tage sou mis aux sté réo types, al lant même par exemple jusqu’à pri‐ 
ver les joueurs noirs d’une di men sion comme l’ha bi le té à lire le jeu,
qu’ils oc cupent un poste cen tral ou non cen tral. Dans ce cas, contrai‐ 
re ment aux ef fets at ten dus par la ca té go ri sa tion croi sée, l’ap par te‐ 
nance au do maine spor tif ren force les ef fets de sté réo ty pie.

23

L’ap par te nance à la com mu nau té spor tive en gage les pra ti quants
d’ac ti vi tés phy siques à adop ter des conduites plus « sté réo ty pantes »
que les non spor tifs qui, étant donné leur connais sance moins ap pro‐ 
fon die des sté réo types, ne mo bi lisent pas au tant de re pré sen ta tions
et de croyances sté réo ty piques. Il semble que les spor tifs, qui pos‐ 
sèdent plus de « fa ci li tés » à mo bi li ser les re pré sen ta tions so ciales du
mi lieu, dis posent de plus de « sup ports » pour mettre en œuvre la
dis cri mi na tion tan dis que les non spor tifs, pour tant tout aussi dis cri‐ 
mi nants, n’ont pas les élé ments de conte nu né ces saires.

24

L’im mer sion à l’in té rieur d’un uni vers vir tuel qui au rait dû désac ti ver
tous sté réo types (cf. thèse : Cha pitre 12 Basket- ball et monde vir tuel),
n’em pêche pas les su jets d’es ti mer plus fa vo ra ble ment les ava tars
blancs quant à leur ha bi le té à lire le jeu et les ava tars noirs quant à
leur dé tente et leur ra pi di té. Même lorsque les com pé tences sont
par fai te ment déshu ma ni sées et to ta le ment contrô lées, les sté réo‐ 
types s’avèrent pré gnants ; l’issue po si tive du match, quant à elle, les
ren force, de la même ma nière que nous l’avions déjà consta té au tra‐ 
vers de l’ap pli ca tion du ra cial sta cking.
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Lorsque l’on s’adresse di rec te ment à des bas ket teurs blancs (cf. thèse
: Cha pitre 13. Diag nos tic des re la tions in ter groupes au basket- ball), on
constate qu’ils at tri buent mas si ve ment les ca rac té ris tiques « men‐ 
tales » aux joueurs blancs et des ca rac té ris tiques « phy siques » aux
joueurs noirs. Cette at tri bu tion sté réo ty pique se ré vèle être es sen‐
tiel le ment due au dé fi cit des com pé tences « men tales » des joueurs
noirs, cette pri va tion étant ac ti vée par la ma jo ri té des su jets. Par
ailleurs, ce phé no mène de dis cri mi na tion pri va tive se re trouve dans
les dis cours (cf. thèse : Cha pitre 8. Biais dis cur sifs) puisque les bas ket‐ 
teurs blancs sont ex pli ci te ment dotés de qua li tés « men tales » tan dis
que les bas ket teurs noirs en sont ex pli ci te ment pri vés (par la né ga‐ 
tion : « ne pas »).

26

Tout se passe comme si les in di vi dus se ré fé ren çaient à une ap proche
sté réo ty pante à la fois pour les joueurs blancs (« men taux ») et les
joueurs noirs (« phy siques »). Ce sys tème est à mettre en re la tion
avec la hié rar chi sa tion Noirs- Blancs dans la me sure où les joueurs
noirs sont re lé gués à des postes moins im por tants où les strictes
com pé tences « phy siques » sont né ces saires alors que les joueurs
blancs pos sèdent les qua li tés « men tales » pour concep tua li ser le jeu,
ca rac té ris tique des postes cen traux

27

Au re gard de cette série de ré sul tats qui nous a conduit à consta ter
l’exis tence d’ef fets de dis cri mi na tion chez des spec ta teurs spor tifs et
non spor tifs ainsi que chez des bas ket teurs ama teurs dans la com pa‐ 
rai son so ciale, il res tait à étu dier l’im pact de ces phé no mènes sté réo‐ 
ty piques chez des bas ket teurs de haut- niveau en confron ta tion di‐ 
recte avec des alter ego.
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Pour l’étude de la me nace du sté réo type (cf. thèse : Cha pitre 14. Ana‐ 
lyse qua li ta tive des ef fets de me nace du sté réo type sur la per for mance),
il s’agis sait de dé ter mi ner dans quelle me sure l’éva lua tion de com pé‐ 
tences congruentes ou non congruentes avec les sté réo types de son
groupe d’ap par te nance pou vait in fluen cer cer tains com por te ments et
res sen tis chez des bas ket teurs. De prime abord, la me nace du sté réo‐ 
type, qui de vait tou cher prio ri tai re ment les joueurs blancs, n’a sem blé
avoir d’effet que sur les joueurs noirs lors de la série éva lua tive des
com pé tences phy siques. Ce pen dant, les ré sul tats mettent en évi‐ 
dence que, pour les bas ket teurs blancs, la si tua tion d’éva lua tion
quelle qu’elle soit est en elle- même me na çante tan dis que pour les
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joueurs noirs elle est boos tante, les ame nant à amé lio rer leurs per for‐ 
mances. Ce ne se rait donc pas le conte nu du sté réo type qui pré do mi‐ 
ne rait mais l’éva lua tion à l’in té rieur du do maine qui se rait fa vo ri sant
pour les joueurs noirs. Il est pro bable que le basket- ball, pour les
Noirs, puisse être un faire- valoir de leurs com pé tences. Ainsi, pour
être me na çants, il semble que les sté réo types ne soient pas for cés
d’être opé ra tion na li sés re la ti ve ment à la dua li té corps- esprit. À par tir
du mo ment où, sur le ter rain de basket- ball, il est ques tion d’éva lua‐ 
tion, les joueurs noirs semblent se consi dé rer au re gard de leurs ré‐ 
ac tions vis- à-vis de la me nace comme étant plus avan ta gés. Ce pen‐ 
dant, il est néan moins pos sible qu’en mi lieu ex clu si ve ment Noir ou
Blanc, toute pos si bi li té de com pa rai son so ciale puisse être ex clue.

Ap ports de la re cherche
D’une part, nous avons mon tré que, bien que le contexte soit a prio ri
fa vo rable à la non- discrimination, il s’ap plique in con tes ta ble ment un
phé no mène de ca té go ri sa tion. De même, bien qu’at té nués par l’exis‐ 
tence d’ap par te nances croi sées, les mé ca nismes de ca té go ri sa tion, y
com pris ceux im pli cites, sont ac ti vés chez des su jets qui ma ni festent
des biais pro- endogroupaux. Via les re pré sen ta tions que les su jets se
font à pro pos des in di vi dus ou des groupes, ils ap pliquent une ca té‐ 
go ri sa tion dans le but de main te nir ou de re haus ser leur es time de soi
ou bien en core de ré pondre à une me nace iden ti taire. Au tra vers du
filtre de leur re pré sen ta tion, même lors qu’elle de vrait être a prio ri
plus fa vo rable pour l’exo groupe, dans le do maine d’ac ti vi té spé ci fique
et par ti cu lier du basket- ball, les su jets mo di fient spon ta né ment les
in for ma tions dis po nibles à pro pos des joueurs. De plus, re la ti ve ment
à leur ap par te nance eth nique, ils ac tivent les di men sions qui leur
sont les plus avan ta geuses du point de vue de l’iden ti té so ciale.

30

D’autre part, nous avons mis en exergue que, dans le do maine spor tif,
les su jets puisent dans les sté réo types pour ali men ter les ef fets de la
ca té go ri sa tion Noirs- Blancs. Ils tentent de « ra tio na li ser » l’or don‐ 
nan ce ment des joueurs au sein de l’équipe (ra cial sta cking) en fai sant
appel au sté réo type « phy sique » as so cié aux joueurs noirs et « men‐ 
tal » at tri bué aux joueurs blancs. Plus pré ci sé ment, la ca té go ri sa tion
croi sée semble li mi ter l’in ten si té des ef fets de la ca té go ri sa tion, alors
que dans le même mo ment elle ren force les ef fets liés aux sté réo ‐
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types. Au tre ment dit, le fait d’être spor tif, en gage à mo bi li ser da van‐ 
tage de croyances sté réo ty piques, c'est- à-dire de « connais sances »
qui ne se raient pas aussi dis po nibles pour des in di vi dus hors du
champ spor tif.

Par ailleurs, au tra vers des ef fets consta tés re la tifs à la me nace gé né‐ 
rée par les sté réo types, il ap pa raît que la si tua tion d’éva lua tion dans
le do maine du basket- ball est me na çante pour les joueurs blancs tan‐ 
dis qu’elle est boos tante pour les joueurs noirs, in dé pen dam ment des
conte nus qu’elle éva lue.

32

Conclu sion
Nous nous sommes ap pli qués, au- delà de four nir les preuves em pi‐ 
riques qu’il sub siste en core mal gré tout au jourd’hui des op po si tions
ca té go rielles Noirs- Blancs dans le contexte spor tif, à com prendre
leurs dé ter mi nants et leurs im pacts.
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Il a ainsi été mis en évi dence que les pra ti quants noirs sont prio ri tai‐ 
re ment af fec tés aux postes consi dé rés comme les plus « phy siques »
et les plus ris qués en termes d’in té gri té cor po relle, tan dis que leurs
ho mo logues blancs se voient at tri buer les postes les plus « stra té‐ 
giques » et les plus pres ti gieux.
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Aussi, il convien drait dé sor mais de s’ap puyer pré ci sé ment sur ce
constat et ces ac quis afin de pro cé der à une pos sible re mé dia tion de
la dis cri mi na tion ra ciale dans le mi lieu du basket- ball ; ceci en re con‐ 
si dé rant l’ap proche de cette pra tique, de puis la sen si bi li sa tion et la
for ma tion des plus jeunes, l’ac com pa gne ment et la mise en œuvre de
si tua tions de ter rain des ti nées à l’en traî ne ment, jusqu’à la dé tec tion
et le re cru te ment des joueurs par les di ri geants.
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Dans tous les cas, la mu tua li sa tion des re cherches en sciences hu‐ 
maines et so ciales por tant sur les dif fé rentes mi no ri tés ne pour ra
qu’en ri chir la com pré hen sion des re la tions Noirs- Blancs. Que ce soit
dans un but fon da men tal d’éclair cis se ment et d’ap pro fon dis se ment
des mé ca nismes in ter groupes ou dans un but ap pli qué à des
contextes bien pré cis, la com pré hen sion des dé ter mi nants de la dis‐ 
cri mi na tion de meure en core une ques tion de pre mière im por tance.
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1  NBA : Na tio nal Basket- ball As so cia tion, cor res pond à la ligue pro fes sion‐ 
nelle de basket- ball aux États- Unis.

2  Le ra cial sta cking peut être dé fi ni comme l’étude de la ré par ti tion des
joueurs dans une or ga ni sa tion spor tive selon leur ap par te nance eth nique.

3  MLB : Major League Ba se ball, cor res pond à la ligue pro fes sion nelle de ba‐ 
se ball aux États- Unis.

4  NFL : Na tio nal Foot ball League, cor res pond à la ligue pro fes sion nelle de
Foot ball aux États- Unis.
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Français
Ce tra vail doc to ral s’in té resse au phé no mène de ca té go ri sa tion et de sté‐ 
réo ty pie à l’œuvre lorsque se joue la dis cri mi na tion re la tive à l’ap par te nance
eth nique au basket- ball. Dans une pre mière phase réa li sée en mi lieu na tu rel
(ra cial sta cking dans le cham pion nat de basket- ball pro fes sion nel fran çais),
une pre mière étude met en évi dence une ten dance à la sur re pré sen ta tion
des joueurs « blancs » au poste de me neur, consi dé ré comme cen tral au re‐ 
gard de la per for mance. Dans une se conde phase s’ar ti cu lant au tour de trois
ex pé riences, en im pli quant des su jets (spor tifs et non spor tifs) en tant
qu’en traî neurs dans un contexte ex pé ri men tal, sont mis en évi dence l’exis‐ 
tence de biais de ca té go ri sa tion (ra cial sta cking), de sté réo types (at tri bu tion
de ca rac té ris tiques en adé qua tion avec les sté réo types ra ciaux) et de dis‐
cours (im pli ca tion plus fa vo rable dans les dis cours pour un joueur blanc que
pour un joueur noir). Contrai re ment aux hy po thèses at ten dues, les su jets
qui ap par tiennent au mi lieu spor tif mo bi lisent plus for te ment les sté réo‐ 
types ra ciaux que les su jets non spor tifs. Dans une troi sième phase, une
étude à pro pos du concept de cen tra li té au basket- ball per met de dé ter mi‐ 
ner que les postes de me neur de jeu et d’ar rière (ex té rieurs) sont consi dé rés
comme plus cen traux que les postes d’ai lier fort et de pivot (in té rieur) et le
poste d’ai lier comme po ly va lent (à la fois cen tral et non cen tral). Dans une
qua trième phase, nous avons mis en exergue que les biais de ca té go ri sa tion
et de sté réo ty pie peuvent être ac ti vés dans un uni vers vir tuel dans le quel
les joueurs ont des ca pa ci tés équi va lentes ( jeu vidéo). Les ef fets de dis cri mi‐ 
na tion (fa vo ri tisme en do groupe) sont po ten tia li sés par l’issue po si tive du
match. Dans une cin quième phase, à tra vers l’accès à la na ture des re la tions
entre bas ket teurs blancs et bas ket teurs noirs, alors que de prime abord les
ré sul tats semblent mettre en évi dence une dis cri mi na tion po si tive à l’égard
des bas ket teurs noirs, l’ana lyse fait ap pa raître un effet de sur va lo ri sa tion à
l’avan tage des bas ket teurs blancs (biais d’auto- favoritisme), consi dé rés
comme plus pré pon dé rants dans leur équipe que leurs ho mo logues noirs.
Enfin, dans une der nière phase ayant pour ob jec tif de tes ter les ef fets de la
me nace du sté réo type sur la per for mance (as pect mo teur) et le dis cours
(as pect cog ni tif), les ré sul tats ne mettent pas en évi dence d’effet de la me‐ 
nace du sté réo type. L’éva lua tion en traîne une amé lio ra tion de la per for‐ 
mance chez les joueurs noirs alors qu’elle n’a pas d’effet sur les joueurs
blancs. De plus, les joueurs noirs ver ba lisent le sté réo type comme un boost,
alors que pour les joueurs blancs, il est consi dé ré comme un frein. En
conclu sion, ce tra vail doc to ral dé montre l’im por tance d’une in ves ti ga tion
plu rielle afin d’ap pro fon dir la com pré hen sion des phé no mènes de dis cri mi‐
na tion en sport.
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